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geaStanleyen1878 pour cinq
ans d'expéditions – se dota
habilement de l'autre i mage-
rie coloniale disponible: celle
du monarque clairvoyant "en
avancesur sonpeuple".
Déjà bien avant la Confé-

rencede Berlinde1885, l' Afri-
que était divisée par les con-
quêtes anglaises, françaises
et allemandes. Le Congo re-
présentait alors le coeur
d'unerégionqui restait àcon-
quérir. Pour y arriver,
LéopoldII allait procéder par
étapes: 1878 − première
expéditionbelgeetfondation,
à Bruxelles, du Comité d'Etu-
des du Haut−Congo. Ce Co-
mitéallait devenirl'Associati-
on Internationale du Congo
en 1881, année dela création
de Leopoldville (Kinshasa).
Celle−ci fut reconnue par les
USA, la France et l'Allemagne
dès 1884, avec "son drapeau
d'azur à l'étoile d'or au cen-
tre". La conférence de Berlin
accepta, l'année suivante, la
transformation de l' Associa-
tion en Etat Indépendant du
Congo, qui eut pour roi
LéopoldII. Ce dernier déclara
aussi, à titre personnel, que
dix pour cent du territoire
congolais (ce qui correspond
à huit fois la Belgique) serai-
ent "Domaine de la Cou-
ronne".
En ce qui concernela colo-

nisation religieuse, elle avait
commencé dès 1878, année
dudépart des premiers Pères
Blancs au Congo. Les pre-
mières missions jésuites ap-

paraissaient en1893. En1906,
le roi des Belges signa une
convention avec le Vatican
octroyant des terres aux mis-
sions. Lefort lien entrel'Egli-
se et l'Etat qui en découla
était destiné à contrecarrer
l'influencecroissantedes pas-
teurs protestants, suspectés
d'anglophilie.
Une iconographie caracté-

ristique, propagéeparlagran-
de presse et la presse mis-
sionnaire, accompagnait tou-
tes ces entreprises. Elle était
faite d'autoritarisme et de pa-
ternalisme.

Mortelle exposition
Ce fut aussi aussi l'organi-

sation d'expositions interna-
tionales en Belgique qui don-
naient au roi Léopold l'occa-
sion de présenter en vitrine
son action coloniale. La plus
spectaculaire étant celle de
1897, année durant laquelle
on dénombra 1.111.521
entrées au "Palais des Colo-
nies", sur le site de Tervuren.
"Cette fois, on accueille 260
Congolais: 90 soldats plus 34
femmes et enfants et 123 'vil-
lageois' du Bas−Congo et de
l'Equateur, 'plus deux nains
du Haut−Aruwimi, un Arabe et
sa modestesmalaet quelques
boys de diverses provenan-
ces', selon Bruxelles−Exposi-
tion. Parqués dans des villa-
ges reconstitués, ils miment
leur vie quotidienne. La fer-
veur du public doit être
modérée. Des écriteauxsigna-

HISTOIRE DE PROPAGANDE

Le Noir du Blanc?Dès15heures, une
exposition au Centre de

Documentation des
Migrationshumaines

analysel'i magerie belge,
développéedurant

l'époquecoloniale du
Congo. Histoire d'un

i maginaire bien proche
du nôtre...

(gk) − L'épisode du Congo
belge− qui est, enpartie, aussi
un épisode luxembourgeois −
est également l'histoire d'une
propagande politique qui as-
surait que le message pater-
naliste- la colonisation belge
synonyme de civilisation
pourle Congo- soit bieninté-
riorisé parl'opinionpublique.
L'i magerie produite à l'épo-
que montre encore ses effets
de nos jours, le génocide
ruandais en étant le pire ex-
emple. L'expositionitinérante
"Notre Congo/Onze Kongo",
faisant escale, du6avril au15
mai àla Gare−Usines de Dude-
lange, est une étude critique
de la propagande coloniale
belge.

Clairvoyance
monarchique
Si DavidLivingstoneest en-

core aujourd'hui auréolé de
l'i mage d'apôtre de la coloni-
sation du "continent obscur",
Sir Henry Morton Stanley, qui
le retrouva en 1872 - "Dr. Li-
vingstone, I presume?"− et qui
était le premier Européen à
traverser entièrement l'Afri-
que de 1874 à 1877, est un
personnage beaucoup plus
déterminant dansl'histoirede
la colonisation belge. Journa-
liste, aventurier et auteur de
best sellers, il sut comment
médiatiser efficacement ses
exploits d'explorateur. S'il re-
présentait le charisme hé-
roïquedel'entreprisecolonia-
le, leroi LéopoldII –qui enga-
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lent 'défense de donner à
manger aux noirs, ils sont
nourris'." (1) Durant cette ex-
position, on déplora sept cas
de pneumonies mortelles par-
mi ces Congolais−es.
La propagande du monar-

que visait avant tout à légiti-
mer l'expansion gigantesque
que représentait, pour la Bel-
gique, la colonisation du Con-
go. Cette expansion faisait
peur àcertain−e−s, qui yvoyai-
ent une aventure trop lourde
pour la risquer. Le sort des
Congolais−es i mportait peu à
ces "anticolonialistes". Sauf si
ce sort pouvait être exploité
enfaveur deleurs arguments.
Un scandale international
donna ainsi l'occasion à des
critiques féroces à l'encontre
du roi et de ses agents colo-
niaux: Larecherche de caout-
chouc fut la cause de la dis-
parition de centaines de mil-
liers d'hommes, defemmes et
d'enfants. Parmi les méthodes
de collecte dela société "An-
glo−BelgianIndia Rubber", par
exemple: Les soldats avaient
consigne derapporter àleurs
chefs des trophées macabres
en preuve de leur zèle: les
mains coupées des cadavres
de villageois n'ayant pas pu
fournir leur quota de gom-
me... Des missionnaires pro-
testants, anglais pour la
plupart, firent rapport à leur
supérieurs, mais cen'est qu'a-
près desannées d'enquêtes et
de contre−enquêtes que ce
scandale éclata. Les caricatu-
res de l'époque inventaient
une i mage paradoxale. Celle
du martyr grotesque: les Con-
golais y sont des victi mes
"drôles" et stéréotypées.
Ces dénonciations secouai-

ent gravementl'opinionpubli-
que belge. Malgré tout, le 15
novembre 1908, le Congo de-
vint officiellement une colo-
nie belge, avec 56 pour cent
de voix favorables au parle-

ment. Dès lors, la machine
propagandiste allait tourner
sans relâche, si l'on excepte
les deux guerres mondiales
qui allaient suivre. Il était
temps d'oublier l'époque du
"caoutchouc rouge" et de re-
dorer l'i mage de "grand pré-
curseur" deLéopoldII, qui de-
vait prouver quele Congo ne
coûterait rienàlaBelgique(la
colonie devait s'autofinancer
en concordance avecla Char-
te Coloniale) et, qu'au
contraire, l'entreprise serait
des plus rentables. Durantles
cinquanteannées àvenir, tout
neserait plus qu'ordre, santé,
cal me, prospérité et progrès
danscequi était présentéoffi-
ciellement comme "la plus
belle des colonies".

Tutsi versus Hutu
La propagande pouvait

maintenant se baser sur un
passé colonial, dont l'i mage
du "héros fondateur", Léo-
pold II, qui devenait omni-
présente. L'héritier du trône
belge, Albert Ier, encouragea
latenuede"Journées Colonia-
les" dans différentes villes de
Belgique. Il s'agissait main-
tenant de recruter le person-
nel administratif, agricole et
technique dont avait besoin
la machinecoloniale. (2) Mais
ce n'était que dansles années
cinquante quel'idée d'un"âge
d'or" économiqueet social fut
véritablement intériorisée
parl'opinionpublique.
Avec le mandat que reçut

la Belgique sur le Ruanda et
l' Urundi en 1923, rapidement
suivi durattachement auCon-
go belge, une nouvelle icono-
graphie fut développée. "Le
fait qu'il s'agisse deroyaumes
n'est sans doute pas étranger
au prestige particulier dont
jouissent longtemps dans
l'opinion belge les deux pays
des Grands Lacs. Ce qui foca-

"Actualité africaine.
STANLEY: Je vous apporte, Sire, une mèche de cheveuxduroi
Makoko.
LEOPOLDII: Allaï! Allaï! Tutienslefou avec, savez−vous? Que
m'importe une mèche, quandde Brazzaatoutle corps!", J.
Blass, dessin, Le Triboulet, 29octobre 1882.

Peu d'images d'époque montrent ainsi laviolence derrièrelesystèmecolonial.
(Photographie, "Missions des Pères Blancs d' Afrique", 1901. Africa−Museum, Tervuren)
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Manifestations
autour du Congo
Du 1er au 29 avril: "Désirs Blancs,
Réponses Noires",
expositi on de Men Adamàla Galerie "La Grande
Bleue", Dudelange.

Du 6 avril au 13 mai, du jeudi au
di manche, de 15 à 18 heures: "Notre
Congo –l'i maginaire colonial belge",
expositi on du Centre de Documentati on sur les
Migrations Humaines àla Gare"Dudelange−Usi nes".

Le 20 ou 27 avril: Emission"I mpuls"
sur RTL.

Du 23 au 26 avril: "Semaine du
documentaireluxembourgeois",
àl' Utopia, dansle cadre duquel seront aussi
montréstroisfil ms au sujet du Congo.
–"Ech war amCongo ..."

de Paul Kieffer et Marc Thiel, produit par le CNA:
Entre 1880 et 1960, des centai nes de Luxembourgeois sont
allés s'i nstaller au Congo belge, les uns pour quel que
temps, les autres pour toujours. Le Congofut, aprèsles
Etats−Unis, le deuxième pays d'i mmigrati on des
Luxembourgeois. Cefil mest basé sur desi mages qu'il s
ont tournéeslà−bas et sur les souvenirs que huit d' entre
eux gardent deleur séjour en Afri que.

–"Lumumba"
de Raoul Peck, France, 2000:
Ala conférence de Berli n, en 1885, l' Europe se partagele
conti nent africai n. Le Congo devient propriété personnelle
de Léopol d II, roi des Bel ges. Le 30jui n 1960, un jeune
nati onaliste autodidacte, Patrice Lumumba, devient à 36
ansle premier chef de gouvernement du nouvel Etat
i ndépendant. Son pouvoir durera deux mois. Ceci est une
histoire vraie...

–"Mobutu, Roi du Zaïre"
de Thierry Michel, Bel gi que/ France/Congo, 1998:
Spécialiste du conti nent africai n, Thierry Michel rêvait d' un
grandfil mbi ographique sur Mobutu. Il y avait l ongtemps
qu'il dénonçait l' homme et son régi me, au point d' avoir été
emprisonné puis expulsé du pays. Patiemment, il a
reconstitué un puzzle histori que. S' appuyant sur des
documents d' archives, dont une partie est i nédite, et des
i nterviews detémoi ns privilégiés ou de proches, " Mobutu,
Roi du Zaïre" retracelatrajectoire exceptionnelle d' un
si mple sergent devenu "Père dela Nati on". Et le fil m
démontrela mise en place d' un pouvoir despoti que.

Le 10 mai, à 20 heures: "Le Passé colonial
luxembourgeois au Congo belge",
table ronde àla salle Mansfeld dela Bi bli othèque
Nati onale, Luxembourg−Ville:
Nous revisitons actuellement l' histoire
l uxembourgeoise sur de nombreux points: ne
devri ons nous pas également nousinterroger sur la
partici pati on l uxembourgeoise àl' entreprise colo-
niale bel ge? Le Congo bel ge n' était−il pas également
un peu "notre" Congo?
Rappel histori que: Quel était le cadrelégal de
l' engagement de coloniauxluxembourgeois au
Congo bel ge, éval uati on chiffrée, secteurs
d' emploi, ...
Yavait−il un engagement particulier del' Eglise?
Est−ce quele passé colonial i nfl uencele regard que
nous portons sur l' Afri que et les Africai ns? Sur les
Africai ns établis désormais chez nous?
Est−ce quela politi que de développement ne souffre
pas de ces clichés?

Exodedepionniers"La civilisati on et la mise en valeur de notre Colonie exi gent un
conti ngent abondant d' hommes d' élite, missi onnaires, magis-
trats, officiers, médecins, agronomes, i ngénieurs, foncti onnai-
res divers, commerçants, agents de sociétés et artisans.
Les nouvelles conditi ons, qui règlent la situation des agents
de l' Etat dans la Colonie, le développement rapi de de l'i ndus-
trie et du commerce, le succès d' un grand nombre de colons,
encourageront sans doute l' exode de nombreux pionniers
bel ges.
Qu'ils soient des administrateurs i ntègres et éclairés, compre-
nant leur noble rôle de défenseurs, d' éducateurs et de tuteurs
de la race noire, et les bons ouvriers de ce sol fertile dont ils
feront jaillir la vie, l' activité et la prospérité. Aces conditi ons,
notre pays, déjà la première nati on du monde par son expan-
sion commerciale et i ndustrielle, brillera aussi au premier
rang parmi les peuples colonisateurs."

Dans "Notre Colonie" de A. Michiels et N. Laude, l'Edition
Universelle S. A., Bruxelles, 1930.

liserasurtoutl'attention, c'est
une stratification sociale très
particulière(pasteurs/nobles,
agriculteurs/plébéiens, chas-
seurs−artisans/parias) con-
fonduedansleconcept de'ra-
ces': tutsi, hutu, twa. Les tex-

tes insistent sur une psycho-
logiecomparéeconstruitesur
le contraste et l'antagonisme
(et onsait aujourd'hui dequel
poids terrible− la guerre civi-
le, le génocide − les préjugés
ainsi renforcés et cristallisés

ont pesé sur le destin de ces
peuples). L'iconographie, de
son côté, exalte le physique
tutsi, jugé plus conforme aux
canons de beauté européens
et admiré aussi pour des
traits dits exceptionnels ('gi-
gantisme', 'nez aquilin', 'lè-
vresfines', etc.). Rangés dans
la catégorie'bantoue', les Hu-
tu, quant àeux, sont pratique-
ment absents de cette icono-
graphieflatteuse."

L'i maginaire colonial fut un
filon prolifique à la publica-
tion de livres sur le sujet.
"Signalons qu'il aétérecensé,
pourtoutela périodecolonia-
le, entre 100.000 et 150.000
publications de toute nature
consacrées auCongo Belgeet
au Ruanda−Urundi: livres, re-
vues, journaux, essais politi-
ques, articles scientifiques,
traités juridiques, récits de
voyage, textes édifiants,
romans, mémoires, etc." On
viseait les jeunes en particu-
lier. Les manuels scolaires
chantaient les louanges de
l'oeuvre coloniale et diffusai-

ent une ethnologie rudimen-
taire plutôt douteuse. Cet
ethnocentrisme est égale-
ment propagé par des
romans d'aventure et la ban-
de dessinée: Le 16 juillet
1931, Tintin commence ses
aventures colonialistes au
"Petit Vingtième".
SuiteetfinduCongobelge,

àla Gare−Usines de Dudelan-
ge, du6avril au13 mai.

(1) Données historiques,
citations et illustrationstirées
ducatalogue accompagnant
l'exposition"Notre Congo" au
Centre de Documentationsur
les Migrations humaines à
Dudelange.

(2)cf. encadré"Exode de
pionniers"

Doublement blanc

bien, si l' on garde les distances. Et l' ai mable communion n' est en fait,
tout bien pesé, qu' une si mple anecdote, un gag! Son caractère dérisoire
l ui ôte (déli bérément?) la perti nence, la crédi bilité."

Dans "Notre Congo/Onze Congo. Lapropagande
coloniale belge: fragments pour une étude critique",

Coopération parl'Education etla Culture(asbl−ong), 2000.

"La couverture de "L'Ill ustra-
ti on Congolaise" de novembre
1934, " La Communion des
Races... par la ci garette", of-
fre un exemple remarquable
d'i mage ambiguë, aux foncti-
ons contradictoires. Le mes-
sage premier, explicite, est
cel ui du rapprochement sym-
pathique, attendrissant. Pour
bien toucher le public, quoi
de pl us efficace que l' emploi
d' enfants, ai nsi que le savent
depuis l ongtemps la propa-
gande et la publicité? Mais ce
rapprochement a ses li mites,
souli gnées visuellement: l' ai-
né est blanc, le cadet noir.
L' un est nu, dépourvu, tout à
l' état de nature. L' autre est
vêtu, de pied en cap, signe
culturel d' aisance, de décen-
ce et de progrès. L' un donne
et l' autre reçoit.
On peut pousser encore pl us
l oi n le décodage des con-
trastes: le pl us grand, double-
ment blanc (ses vêtements
sont i mmaculés), i ncli ne la
tête vers le pl us jeune qui n' a
d' yeux que pour la friandise
de la ci garette octroyée. Le
profil en courbes (rei ns très
cambrés, ventre ball onné − si-
gne de mal nutriti on?) s' oppo-
se àla sai ne et droite minceur
aux angles nets et ri goureux.
Les enfants ne se touchent
pas, si ce n' est par le truche-
ment de ci garettes (objets
al ors non réprouvés, si gnes
de passage à l' âge adulte). L' acte joué sérieuse-
ment, cel ui de la transmission du feu, métaphore
prométhéenne de l' oeuvre civilisatrice, ne peut en
fait que faire sourire, tout comme les di mensions
du casque − à la fois protection et emblème − trop
grand pour le petit Blanc ( mais ce n' est qu' une
questi on detemps).
Messages seconds, i mplicites: donner, i nitier, c' est


